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« Guy Ferez est cumulard 
et heureux de l’être » 

 
Larrivé contre-attaque sur la sécurité 

 

Yves DURAND 
 

 

Le conseiller municipal d'opposition 
n'entend pas laisser la parole au seul 
Guy Férez. Et il contre-attaque sur le 
terrain de la sécurité.  
 
IL fallait s'en douter, l'opposition 
municipale n'a pas tardé à dégainer pour 
répondre à la longue interview du maire, 
parue dans nos colonnes, hier. Seul à 
monter au créneau, comme au conseil 
municipal, le porte-parole de l'UMP 
départemental égratigne le maire et en 
profite pour porter la bonne parole du 
ministère de l'Intérieur, où il est, par 
ailleurs, directeur de cabinet adjoint de 
Brice Hortefeux. 
 
Réagissant à la déclaration de candidature du maire pour les prochaines 
élections régionales (juin 2010), il moque ainsi « un homme politique 
professionnel qui est au fond un cumulard heureux de l'être. Maire, 
président de la Communauté de l'Auxerrois, vice-président du conseil 
régional et très désireux de le rester ». Pas sûr, dit-il « que cela intéresse 
vraiment les Auxerrois qui auraient préféré des réponses concrètes, 
précises et chiffrées, avec un calendrier, sur les dossiers qui concernent la 



ville. Sur le fond, l'Arquebuse, c'est l'Arlésienne. La Porte de Paris, ce sera 
plus tard. Au-delà des mots, rien n'avance ». 
 
«Le courage des Auxerrois» 
Sur le chapitre de l'emploi, la critique se mue plutôt en réflexion, voire en 
propagande gouvernementale. « Face à cette crise économique mondiale, 
la France résiste plutôt mieux que d'autres pays. J'admire le courage des 
Auxerrois et leur dignité dans l'épreuve. Le gouvernement n'est pas resté 
les bras ballants. Grâce au contrat de transition professionnelle, aux 
200 euros versés à 17  000 familles icaunaises aux revenus les plus 
modestes, au revenu de solidarité active, la crise est un peu moins dure 
pour les plus faibles. » Il regrette aussi « que le conseil régional n'ait pas 
été capable de créer une école de la deuxième chance à Auxerre ». 
 
Quant aux échéances électorales, il refuse de se dévoiler. « J'appartiens à 
une équipe nationale au service du président, et à une équipe locale, celle 
d'Henri de Raincourt, le ministre de la Bourgogne. Le moment n'est 
vraiment pas venu de parler des régionales. On est tout entiers dans 
l'action pour être utiles aux Français. » Diable, le suspense est 
insoutenable… 
 
 150 000 euros pour la vidéosurveillance  
Auxerre, ville tranquille ? Non, répond le directeur de cabinet adjoint du 
ministre de l'Intérieur en brandissant des chiffres. « Parmi les villes de 
25 000 à 50 000 habitants, Auxerre est 9e sur 131 en terme d'insécurité. » 
Les chiffres avancent 3 934 crimes et délits en 2008, des feux de poubelles 
aux agressions physiques, en passant par les cambriolages. « Il faut 
regarder la réalité en face, la délinquance a cessé de baisser à Auxerre. 
Face à cette situation, sous l'autorité du ministre de l'Intérieur, je m'efforce 
de relayer les attentes des Auxerrois. » Et d'annoncer, sourire aux lèvres, 
« qu'Auxerre figure parmi les 75 villes qui bénéficieront d'un financement 
de l'État pour développer la vidéoprotection ». Soit 150 000 euros qui 
permettront d'équiper la ville en caméras. « Un outil efficace contre la 
délinquance » et pour lequel « le préfet est totalement mobilisé ».  

 


